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1.
Ce n’était peut-être pas le pire vol que Kellie ait connu, mais pas loin. Les trois heures de retard à l’aéroport de Brisbane auraient déjà suffi pour le classer dans la catégorie « galère », mais une fois qu’elle monta à bord du petit avion de vingt places du service régional, ce fut pour trouver un passager assis à sa place près du hublot.
— Euh… excusez-moi, dit-elle en sortant sa carte d’embarquement. Je crois que vous avez fait erreur. Vous devez être au 10B. J’ai le 10A.
L’homme releva les yeux de son gros livre à la couverture noire.
— Vous voulez que je change ? demanda-t-il d’un ton suggérant qu’il trouvait cette requête totalement inconvenante après avoir réussi à caser ses longues jambes et ses épaules larges dans l’espace exigu du siège.
La pointe de suffisance dans son expression la poussa à oublier son amabilité naturelle.
— Absolument. Je prends toujours une place côté hublot et je la réserve longtemps à l’avance. Je souffre de claustrophobie si je ne peux pas voir l’extérieur.
Sans un mot, l’homme glissa sa carte d’embarquement dans son livre en guise de marque-page et se leva. Kellie put se rendre compte qu’il la dépassait d’une bonne tête, sinon plus, quand il s’extirpa des sièges pour la laisser passer.
Respirant une très légère bouffée de son after-shave au passage, elle tenta de le reconnaître. Vivre avec six hommes avait fait d’elle une experte en eaux de toilette, après-rasage et autres produits masculins, mais cette fois, elle ne parvint pas à identifier l’odeur citronnée avec précision.
Elle allait s’asseoir quand elle s’aperçut qu’elle n’aurait pas assez de place sous le siège devant elle pour son bagage à main.
— Excusez-moi encore, dit-elle en se retournant vers lui avec un sourire un peu crispé. Seriez-vous assez aimable pour mettre ce sac dans le casier au-dessus ?
Rien n’était moins sûr. Une lueur d’irritation passa fugacement dans son regard d’un bleu incroyable, mais il lui prit tout de même son sac pour le ranger. Il s’assit de nouveau dès qu’elle fut passée puis, après avoir bouclé sa ceinture, se replongea dans son livre — son bras gauche posé sur son accoudoir à elle.
Kellie pesta en silence. Pourquoi, chaque fois, avait-elle droit à un voisin sans-gêne, et toujours un homme ! Encore que celui-ci, question classe, leur damait le pion à tous. Comme elle se penchait pour glisser son sac à main sous le siège, elle remarqua que ses boots étaient de bonne qualité, ni poussiéreux ni éraflés, et en déduisit qu’il était probablement un éleveur de bétail sur son trente et un rentrant chez lui après un voyage d’affaires.
Du coin de l’œil, elle nota qu’il portait par ailleurs un pantalon de peau et une chemise bleu ciel dont les manches roulées laissaient voir ses avant-bras bronzés.
Oui. Un fermier, se dit-elle. Sans le moindre doute. Même s’il ne portait pas son acubra vissé sur la tête, comme tous les fermiers du Queensland. Ses cheveux presque noirs, aux extrémités bouclant légèrement sur les tempes, étaient bien coupés. Très bien, même, pour un homme passant sans doute le plus clair de son temps à patauger dans la bouse…
Se carrant dans son siège, elle se tourna vers lui et, par pure politesse, se força à lui sourire.
— Merci d’avoir accepté de changer de place. Je vous suis très reconnaissante.
Ses yeux sombres rencontrèrent les siens et parurent la jauger une seconde.
— Pas de quoi, dit-il en reprenant sa lecture.
« D’accord, songea-t-elle en tâtonnant à la recherche des deux bouts de sa ceinture. Tu ne veux pas parler ? Comme tu veux. Ce n’est pas moi qui m’en plaindrai. »
Tirant sur le côté droit de la sangle, elle constata qu’elle était coincée.
— Euh… Désolée, mais vous êtes assis sur ma ceinture, dit-elle un peu sèchement.
L’homme tourna un regard vaguement ennuyé vers elle.
— Pardon ? Vous me parliez ?
Elle leva la partie gauche de la ceinture en l’agitant.
— J’ai besoin de l’autre morceau, et plutôt que d’aller le chercher moi-même, j’ai jugé plus convenable de vous déranger une fois encore pour que vous vous en chargiez vous-même…, dit-elle, très suave.
Un infime pincement de lèvres trahit l’agacement de son interlocuteur qui se souleva juste ce qu’il fallait pour libérer le bout de la sangle et le lui donner.
— Merci infiniment, dit-elle en retirant vivement sa main qui avait par inadvertance frôlé la sienne.
Une curieuse impression persista, toutefois. Elle se sentait électrisée, comme si elle venait de mettre ses doigts dans une prise…
La sensation, de toute évidence, n’était pas partagée. L’homme était de nouveau immergé dans son roman, et même l’hôtesse expliquant les mesures de sécurité à observer en cas d’accident ne put l’en distraire.
« Attitude typique d’un Monsieur-je-sais-tout », diagnostiqua Kellie en écoutant l’hôtesse, alors même que, compte tenu de ce qu’elle avait vécu deux ans auparavant sur un autre vol, elle serait probablement plus qualifiée qu’elle en cas de problème.
Maintenant, après quatre années passées dans un cabinet médical très actif, elle se sentait de taille à affronter n’importe quelle urgence, même si, elle devait le reconnaître, sa confiance en elle vacillait notablement lorsqu’elle ne pouvait se raccrocher à sa mallette de médecin. Laquelle était actuellement en lieu sûr dans la soute avec ses quatre valises qui lui permettraient de tenir pendant les six mois de remplacement dans le Queensland.
Une fois la démonstration de l’hôtesse terminée, elle s’installa confortablement pour l’heure et demie de vol jusqu’à Culwulla Creek alors que l’avion commençait à se diriger vers la piste d’envol et, les yeux fermés, s’efforça de combattre son angoisse.
« Ta peur n’a pas de raison d’être, se répéta-t-elle comme chaque fois. Tu as pris l’avion des dizaines de fois et tu connais les statistiques par cœur : tu risques moins de mourir en avion que sur la route. Et tu as déjà eu un accident en vol, donc tu as encore moins de risques d’en connaître un autre. La foudre ne tombe jamais deux fois au même endroit… »
Les moteurs rugirent et l’avion s’élança sur le tarmac avant de quitter le sol et de s’élever. Quand un bruit sourd retentit brusquement, Kellie ouvrit des yeux écarquillés et se tourna vers son taciturne voisin.
— C’était le train d’atterrissage qui se repliait, n’est-ce pas ? demanda-t-elle. Je vous en prie, dites-moi que c’est bien ça, et pas autre chose.
Son regard outremer se posa fixement sur elle quelques secondes, et sa réponse fut cette fois teintée d’une touche de sarcasme.
— Oui. C’était le train d’atterrissage. Tous les avions en sont munis, même les plus petits.
— Je le sais, rétorqua-t-elle avec humeur. C’est juste qu’on aurait pu croire à… quelque chose de pas normal.
— S’il y avait le moindre problème, nous aurions déjà fait demi-tour, expliqua-t-il avec la patience qu’on réserve aux demeurés, avant, une fois de plus, de retourner à sa lecture.
« Plus désagréable, impossible… », songea-t-elle. Dommage, parce qu’il était plutôt séduisant. Elle observa à la dérobée son menton volontaire rasé de près, son nez droit et ses lèvres bien dessinées qui, hélas, ne semblaient pas souvent faire l’effort de sourire. Il devait avoir quoi ? Trente-deux, trente-trois ans…
Son regard tomba ensuite sur les mains qui tenaient le livre. Longs doigts et ongles courts soignés ; bizarre, pour un fermier. Sans doute avait-il fait l’effort de les rendre présentables pour son rendez-vous d’affaires.
Enfin, le signal sonore annonça que la ceinture n’était plus exigée. Aussitôt elle déboucla la sienne et se leva.
— Excusez-moi… Il faut que j’aille aux toilettes.
Il rencontra son regard une seconde puis, avec des gestes dont la lenteur exagérée transpirait l’exaspération, il ferma son livre, détacha sa ceinture, déplia son mètre quatre-vingt-cinq au bas mot, et lui céda le passage. Kellie eut presque l’impression de sentir sur elle le poids de son irritation quand elle passa devant lui.
— Merci, dit-elle, s’interdisant de laisser paraître sa gêne. J’essaierai de ne pas être longue.
— Prenez tout le temps dont vous aurez besoin, répondit-il sans la moindre chaleur.
Elle s’éloigna d’un pas raide dans l’allée.
« Reprends-toi. Ne le laisse pas t’intimider. » Nul doute qu’elle rencontrerait beaucoup de ses pareils dans le bush. Et puis, que craignait-elle ? Elle s’y connaissait en hommes, non ? se raisonna-t-elle en songeant avec affection à son père et ses cinq jeunes frères qu’elle avait laissés derrière elle à Newcastle, en Nouvelle-Galles du Sud.
Oui, enfin… à part ce bref, douloureux, et peu glorieux épisode avec Harley Edwards, évidemment.
A son retour, quelques minutes plus tard, elle fut soulagée de trouver le siège de son voisin vide. Le cherchant des yeux, elle le vit en train de discuter avec un autre passager à l’avant de l’avion.
Se réinstallant, elle appuya sa tête contre le siège et, comme elle fermait les yeux, ses pensées allèrent une fois de plus à sa famille. Les quitter avait été difficile, mais il était temps pour elle de les laisser se débrouiller seuls. Leur mère, elle le savait, aurait souhaité qu’elle suive sa propre voie. Jamais elle n’aurait voulu qu’elle prenne la place que sa mort, six ans plus tôt, avait laissée cruellement vacante.
L’homme revint occuper son siège juste au moment où le chariot de boissons remontait l’allée. Il ne fit même pas l’aumône d’un regard à Kellie en s’asseyant, mais son coude frôla le sien quand il chercha à se réapproprier l’accoudoir.
Sans bouger d’un pouce, elle lui adressa un petit sourire sucré.
— Vous en avez un de l’autre côté, dit-elle.
L’espace entre les sourcils sombres de l’homme se fronça.
— Quoi ?
De son index, elle désigna l’accoudoir sur sa droite.
— Vous en avez un autre, là.
— Vous aussi, répondit-il en lui montrant celui du côté hublot.
— Oui, mais je ne vois pas pourquoi vous auriez droit aux deux. N’est-ce pas un peu présomptueux de vous accaparer les deux d’office ?
Il eut un léger haussement d’épaules puis se pencha pour prendre son roman dans la poche du siège.
— Prenez-le, cet accoudoir, si vous y tenez. Ça m’est égal.
Kellie continua à l’étudier tandis que, l’ignorant, il replongeait dans son livre. A l’allure où il allait, il devait pratiquer la lecture rapide, surtout que les pages étaient pleines de petits caractères. Elle en fut impressionnée, d’autant plus que, pendant des années, elle avait bataillé pour convaincre ses frères de lire autre chose que le dos des paquets de céréales.
— Voulez-vous boire quelque chose ? proposa l’hôtesse en s’arrêtant à leur niveau.
Kellie sourit en abaissant sa tablette.
— Un Coca light avec de la glace et une rondelle de citron, si c’est possible, s’il vous plaît.
L’hôtesse lui tendit le gobelet de plastique à moitié rempli de glace et avec la petite tranche de citron, puis la cannette de soda ouverte.
— Ça fait trois dollars.
Ah, flûte… Son sac était sous le siège, et avec la tablette dépliée, aller le chercher ne serait pas du gâteau.
— Euh… Ça vous ennuierait de me tenir le Coca pendant que je récupère mon sac ? demanda-t-elle à son voisin.
Elle eut le temps de le voir lever très brièvement les yeux au ciel avant qu’il lui prenne la boisson de la main sans dire un mot.
Kellie fourragea dans son sac pour en sortir son portemonnaie, mais alors qu’elle tendait l’argent à l’hôtesse, sa main heurta la cannette dont une partie du contenu arrosa le pantalon de son si aimable compagnon de voyage.
— Mais qu’est-ce que…?
Il réprima in extremis un juron sûrement bien senti alors qu’il se levait en la foudroyant du regard.
Pas très fière d’elle, Kellie baissa la tête.
— Tenez, docteur McNaught, dit l’hôtesse en lui tendant aussitôt des serviettes en papier.
Tétanisée, Kellie fixa l’homme qui pestait en épongeant le désastre.
Dr McNaught ?
Oh non !
— Vous êtes le Dr Matthew McNaught ? s’enquit-elle. Du cabinet de Culwulla Creek ?
— Oui, dit-il, le visage fermé. Oh… laissez-moi deviner, ajouta-t-il avec une expression de résignation fataliste. Vous êtes la remplaçante, c’est ça ?
Kellie aurait donné cher pour pouvoir se dissoudre dans le siège qu’elle occupait.
— Ou-oui… Comment avez-vous deviné ?
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Le Dr Kellie Thorne n'a aucun doute sur sa détermination
a exercer pendant six mois dans le bush, et c'est heureux.
Dans le cas contraire, en effet, l'attitude glaciale de
Matt McNaught, son confrére, lui aurait donné envie de
prendre le premier avion pour rentrer chez elle. Enfin
peut-étre... Car, malgré tout, Matt la séduit autant qu'il
lintrigue. Est-ce a cause de ses trop rares sourires? Ou
a cause de cette intuition qui lui souffle que Matt s’est
lui-méme barricadé dans une prison dont elle pourrait
le faire sortir?
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Déconcertée, Dani Dixon se demande si elle n'a pas
commis une erreur en sollicitant ce poste de médecin en
néonatalogie. Certes, elle en révait depuis longtemps,
d'autant que le service est dirigé par Josh, son ami de
toujours qu’elle aime en secret. Mais, alors que, d’habitude,
Josh se comporte en grand frére protecteur, ce qui
agace prodigieusement Dani, son attitude, aujourd’hui,
est celle d’'un patron autoritaire et distant. Comme sil
voulait placer entre eux une barriére infranchissable...
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